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Genèse du projet / 2004-2012
Après plusieurs années de recherche en Corse et en Ile de France, menées par Jean Philippe Baldassari, auteur compositeur Interprète, professeur formateur et responsable culturel depuis plus de 30 années, en Corse, comme en Île de France, naît « l’ORATORIU di E Petre Cutrate ».

Cette « épopée » musicale se propose d’emporter le spectateur au sein d’un voyage onirique et initiatique ou plusieurs dimensions de l’art et de l’humain se croisent et se confrontent.

A partir d’un livret polymorphe combinant des textes en langues corse, latine et française, entièrement originaux, s‘inspirant de diverses traditions musicales, poétiques et littéraires du bassin méditerranéen, l’œuvre voit le jour en plusieurs étapes.


2004-2008 – Travail en studio
D’abord, avec l’aide de Louis ARLETTE ingénieur du son, directeur de la structure bruit blanc à Vincennes (val de Marne), ingénieur du son attaché au Groupe pop électro « Air » un important travail électro-acoustique est mené en studio. Musiciens, récitants et chanteurs se succèdent au micro pour enregistrer les paysages sonores, numéros après numéros… A ces prises de sons se conjuguent des techniques du « sound scape » et l’ajout de timbres purement électroniques spatialisés.

A ce stade, un spectacle multi média et d’ores et déjà envisagé :  projections de faisceaux lumineux, insertions d’étoiles et de colonnes de lumières, mais aussi un montage d’images filmée originales, chorégraphie d’images en interaction avec la scène, répons ente chœurs et bande électroacoustique. 

Il s’agit en effet d’immerger physiquement le spectateur au cœur du voyage quasi rituel que propose l’ORATORIU.


2008-2012 – Orchestrations a posteriori
Dans le prolongement de sa version « studio », l’oratoriu fait l’objet d’une version plus directement orchestrale grâce à la mise sur partition de chaque numéro pour orchestre symphonique, chœurs et soliste. Fruit de la collaboration étroite entre Jean-Philippe Baldassari et Stéphane Dietrich (Agrégé de musicologie, compositeur, arrangeur) : ce travail cherchant en quelque sorte à mettre en jeu « une œuvre dans l’œuvre ». Une « ré visitation » complète du projet initial qui interroge volontiers, le rapport de la tradition orale populaire avec la tradition écrite contemporaine se met alors en place.
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Argument et Synopsis
Drame à la fois sacré et profane en forme de méditation sur le destin de l’homme, l’Oratoriu est attaché à sa terre de naissance – la Corse - depuis l’origine jusqu’ au départ du monde des vivants. Seule la force de l’esprit compte.

Le Prince, seul personnage masculin de l’Oratoriu, physiquement parlant, règne sur la terre de PETRE CUTRATE. Le cœur de ce domaine est un jardin de ronces, jadis jardin de l’Eden, où le Prince s’est souvent promené. Les ronces lui ont mis son vêtement en lambeaux, il porte la marque des épines, et son visage est déchiré par la ronce, il ne voit plus que par instants/ténèbres.

Déchirements de l’âme et fureur de l’esprit et nul ne sait si sa cécité est d’ordre physique ou magique. « Jadis sur cette terre coulait le miel et l’eau des ruisseaux Jadis le jardin d’Eden embaumait des doux parfums des fleurs Jadis, les scorpions Et les serpents rampent Les créatures inquiétantes de la nuit rôdent »

 Et tout ainsi est désormais désolation dans PETRE CUTRATE ...

Alors que seuls les pas du Prince résonnent encore en ces lieux, accompagnés des sfrulli (murmures) des morti (Morts).

Autour de la figure emblématique du PRINCIPELLU élevé mais tout à la fois étouffé par le TRE  SURELLE les trois Parques de la mythologie - commune du bassin méditerranéen - se dressent E tre Principi, Capitani et Suldati, prêts à envahir le territoire magique et antique de PETRE CUTRATE là ou, disent-ils, règnent la mort et les maléfices qui leurs valent d’être frappés eux et leurs sujets par une peste ( A Pesta) qui emporte toute vie sur son passage. 

En fait, le domaine est bien magique mais fait de ronces épaisses tressées par le « SURELLE di u Destinu » qui protègent jalousement leur enfant devenu homme de toutes les formes d’impureté pouvant provenir de l’extérieur de ce monde clos, du « ventre épineux » de la naissance.

Mais le PRINCIPELLU – le prince - est en réalité très faible et aveugle de surcroît : être de pensée de lumière d’amour et de chimères il erre dans un monde parallèle fait d’illusions en quête de rencontrer « l’autre », au-delà de l’obscurité qui est sienne.

Le pauvre prince ne sait pas que sans la protection des TRE SURELLE entourées de langues étranges de signes magiques et des formes inquiétantes des MAZZERI (sorciers animaux) STREGHE (sorcières) et SERPI (serpents) le monde extérieur l’aurait depuis longtemps happé envahi et détruit. 

Il y a sans nul doute une grande tristesse dans la désolation de ce monde qui par peur de l’autre et de la différence est prêt à tuer et à détruire sans tenter de prendre le chemin réconciliateur de la confiance et de la reconnaissance.

Il s’agit bien de travailler sur le sens profond du mystère de « l’anima corsa », (âme corse) en imaginant une scénographie originale s’appuyant sur une spatialisation à la fois sonore et visuelle.
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Voix et textes
Bien qu’inspiré de la tragédie grecque : le livret est bilingue en corse et en latin. Les récitatifs sont en langue française dans la tradition orale des voix de la méditerranée. Tout ceci fonctionne sur le procédé du chant contre chant par reprises successives et parties solistes et accompagnées.

Les récitants évoquent le chœur grec par les répons à la manière de la tradition antique (voyages homériques, tempêtes, épopée, Okeanos, mythologie).

« Des colonnes lourdes et immenses s’avancent vers le ciel Se perdent dans des arbres sombres et des ronces éternelles Infini, aridité Solitude vision spectrale Petre cutrate est ainsi figée presque irréelle au fond de rien au bord de tout »….  

« Le royaume essentiel du rien et du tout Le ciel épais voûté empli de poussières grises et opaques La mer, vaste étendue de solitude tumultueuse, immense, zébrée d’éclairs et de pluies de souffre ». 

« Espace sol et terre sont figés…. » «âpreté dynamique et contrastes des lumières

Terres corses, terres du bout des mondes, repliées sur elles-mêmes si resserrées si immenses si ouvertes si intouchables : tragiques, debout ! Devant l’infini étoilé »

Qu’est ce que le temps à Petre cutrate ? 

Un autre temps... aspirés par le vertige des situations et des personnages fait des lumières et des ténèbres de la tragédie, nous voyageons dans deux dimensions spatio-temporelles à la fois  jointes et parallèles. Les voix du destin, de ces ombres qui ne reposent jamais en paix. 

Toute cette violence qui ne s’éteint jamais et qui brûle les cœurs d’un brasier éternel :

 Le chœur qui agit comme une lame de fond retournant un à un les arguments du drame...

« Par les voies du destin Par les chemins de l’aurore Je m’approche de l’éternel Cette essence de vie que je recherche sans fin »… « Je bois sa coupe : Elle forme mon calice ! Qu’il m’apporte la paix ! Mais jamais elle ne vient… Par delà les fracas des vagues mugissantes Au crépuscule des sentiers battus par les marches des mondes, d’amour et d’amertume je déborde »…. « A la fois et me dis qu’est ce que l’obscur ? Je me rapproche de tes lumières de ton jardin de roses Au cœur de la nuit comme tu embaumes Dans le désert aride je me souviens de ton corps frissonnant De tes pensées les plus secrètes..

 « Mon chant se tarit dans l’attente subtile. Il se tait, Miroir de mon passé… J’en attends la lueur la souffrance et le souffle J’en aperçois le son et le sens :

 De toi en silence je m’approche, Je viens, je viens, je viens »

L’oratoriu propose un double chant (champ visuel) de création entre le chœur, autour  des voix de femmes, traditionnelles et contemporaines, et le chœur des voix inouïes, dont les voix des femmes, trois sœurs du destin, les voix spectrales des morts qui ne peuvent reposer.
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Considérations scénographiques
Il ne s’agit ni d’une messe ni d’un requiem ni d’une adaptation de textes d’écrivains ni d’une remémoration d’un thème adapté de la tragédie, mais d’une création originale mettant en scène les voix et les corps autour de la création et de la recherche gestuelle musicale textuelle sonore visuelle et théâtrale.

De la forêt des ronces en passant par la pierre noire de « Petre cutrate », le public est invité à un voyage de reconnaissance de ce qui fonde le chant profond dans l’histoire humaine, et au questionnement de l’être tout entier car chacun pourra si l’on peut dire voir apparaître ses propres articulations intérieures et ses doutes, la question lancinante du « qu’est ce qui a fait de nôtre paradis devint (ou devient) un enfer sur terre ?» restant quant à elle une clameur poignante et une plaie de la conscience béante. (Si l’on veut s’ouvrant sur l’écologie, le « sitio » de vie, l’espace social, le partage de cet espace devenu légitime et impératif à la suivie, etc..)

(Il est à noter que « Petre Cutrate » fut imaginé en amont du tsunami de 2005 et de la catastrophe dernière de Fukushima)

Le prince est un soliste, (ténor) il hante les noires contrées du cercle des pierres.

Il compète les voix (baryton, basse) des hommes de l’extérieur en chant contrée chant répons contre répons. 

Les tableaux de la danse des « mazzeri et streghe », (personnages magiques se réincarnant dans le corps des animaux sacrés, et les sorcières). Et des pierres percutées, tambori di a Guerra) marquent parmi d’autres des moments décisifs du rituel inhérent à cette place forte, inviolable qu’est « Petre cutrate ». 

De là on domine la mer, les flots impétueux, les forêts et les arêtes des montagnes hautes et abruptes : Celui qui domine « Petre cutrate «, dit on, dans le monde du dehors est le maître du monde. 

Les princes du dehors du monde voudront alors s’emparer de ce royaume avec leurs sommations, leurs épées, et leurs armées : ce à quoi le prince répondra blessé et aux abois :

« Pauvres fous fuyez ! Car Petre cutrate n’a que faire de vous et de vôtre pouvoir ». « En un instant vous seriez engloutis! Laissez moi enchaîné à mon triste destin, servir prince ridicule, l’ingrat et âpre terreau de Petre cutrate, rachetez vôtre inconscience : à tous ! Je vous le dis, de ce que vous devez devant l’éternel, à nôtre terre, à sa lumière, de ce que vous n’avez pas su faire avec courage de vôtre vie et de ce que vous appelez à vôtre secours les yeux emplis d’effroi pour arrêter le désenchantement et racheter vos fautes. »

Rituel et mis en scène : La metteuse au monde La fileuse des instants de vie celle qui interroge et prophétise les éléments ; La guerrière (la coupeuse du fil du destin) celle qui tient et contrôle les éléments.

On pense à l’idée scénographique des « terrifiantes » ou « les Euménides » bienveillantes. Elles sont en effet bienveillantes et attendries sur le sort du prince mais le plaignent sans pouvoir trouver la clé de ses maux et de ses songes.

Les Parques sont en réalité entre deux mondes : donc ambiguës: bienveillantes mais intrigantes tout à la fois : leur gestuelle et la manière de poser les voix surtout, les jeux de regard  également.

L’histoire agira comme la focale de la camera, jouera avec l’œil interne des femmes (caverne des illusions, pour les hommes, référence à la lumière de cette réalité insoutenable qu’on ne peut se résoudre à contempler, de ces  seules ombres qu’on ne  peut percevoir parce qu’elles sont comme nous  enchaînées). 
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Fiche technique
Durée 

Environ 1 heure 40 mn

Formation live envisagée (env. 40 musiciens)
Flûte/hautbois/clarinette/basson

Trompette/cor/trombone/

Percussions

Quintet à cordes

…
Chœur mixte

Récitants

…
Instruments traditionnels corses

Diffusion haut-parleurs

Dispositif de sonorisation en direct
Samples, Electronics préconçus

Scénographie
Vidéo projections filmées

Effets visuels à base de projecteurs lumineux.
